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LA FOY VICTORIEUSE
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D E L U G E.

ου

SERMON SUR LE VER

fer 7. du ch. 11. de l'Epître

de S. Paul aux Hebreux .

Parla foyNoé ayant été divine

ment averti des choſes qui ne ſe

voyoient point encore , craignit,

bátit l'Arche pour la conferratian

de ſa famille : Par laquelleArche il

condamna le monde , & furfaithe.

ritier de lajuſtice qui eſt ſelon la foy .

Me: FRERES
Pronon

ES FRÉRES cé àRota

terdam,

L'on ne peut nier quele Soleil leDim .

le pere dujour & la ſourcedela 27. Oct.
1697.

lumiere , ne s'obſcurciſſequelque.
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fois. Les Aſtronomes nous par .

lent de taches qui le couvrent ;

& l'experience nous montre tous

les jours que des ouages épais nous

en dérobent ſouvent les rayons.

Sur tout la Lune par ſon inter

poſition luy cauſantce qu'on appel

le des Eclypſes, non ſeulement elle

nous le fait paroître comme tene

breux ,mais elle ſemble quelquefois

luy ravir tout ſon éclat, Cepen

dant il faut confeſler quece neſont

là que
des apparences. Dans

le fond ce pere du joureſt toujours

également lumineux en luy.mé.

me. Ce ne ſontque quelques corps

opaques qui nous en dérobent la

vûë pour peu de momens. Et de

plusileſt certain que les Eclypfes

ne ſont jamais totales. Ces corps

interpolez , quelques opaques &

vaſtes qu'ils puifient étre , ne le

couvrent jamais tout à fait , ni en

méme temps à tous les habitans dų

monde. Ce bel Aſtre incompa

rablement plus grand qu'eux , lan.

ce auſſi toujours quelques traitsde

lumiere , qui dans la plus grande
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1

obſcurité méme , le font voir &

fentir en divers climats de la terre ,

Chrétiens ne pouvons -nous pas

dire qu'il en eſt de méme de Dieu ,

le Soleil intelligible , le Pere des

lumieres par devers lequel il n'y a

point de variation , ni d'ombrage

de changement ? Car il eſt vray

qu'il ſe cache quelquefois aux

hommes , & ſur toutaux méchans .

Pendant que nous ſommes en ce

monde,nous ne contemplons que Job 26.

les bords de ſes voyes : il ne ſe fait
14.

voir à nous que par les treillis ,

comme s'expriment
les Auteurs Cant.am

Sacrez. Toujours ſenſible & é. 9 .

clatant par divers effets de fapuiſ

fance & de labonté , il ſemble fe

1 dérober à nos yeux par les profon

deurs & les deſordres apparens que

nous nous imaginons remarquer

dans la conduite;commepar exem .

ple , lorſqu'il permet que fes enne

mis proſperent, & que ſes enfans

ſoient opprimez. De plus il ſe

cache aux méchans en les aban

donnant à leurs tenebres , en les

privant de la protection , & ne
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leur donnant plus les marques de

fa preſence gracieufe. Mais il faut

confeffer pourtant que ces Eclye

pfesne fontjamaistotales. Jamais

Dieu ne ſe laifle abſolument fans

témoignage entre les hommes,

L'ordre de PUnivers , la beauté

des Aftres, les revolutionsdes fai

fons: Gi bien reglées , leur metteot

toujours devant les yeux fes ver

tys. Les pluyes du Ciel , les fai

fons fertiles , l'abondance & la

joye dont il les faitjoüir ,lescoo.

vainquent ſuffiſamment de fapa

tience & de fa bonté. Danslesplus

grandes obſcuritez mémeil fe fait

ſencir ; & nonobftant les nuits les

plusnoires, il nelaiſſe pasdepouſ

ſer des éclars de lumiere qui fra

pent les plus aveugles. "Verité

que nous pourrions vous confir

mer par milleexemples ,mais que

nous nous contenterons de prou .

ver maintenantpar celuy du De

luge. Alors Dieu s'éclypfa d'une

maniere terrible. Il ne fit plus

luire la face fur les hommes en

joye & en ſalut. Irrité par leurs
1
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impietez & leurs crimes , il fecan

cha d'eux abſolument. Et qu’ar.

riva-t'il ? Ils perirent tous. Les

nuages de facolere , plus épais en

core que.ceuxde l'air qui fournir

ſoient ces pluges immenfes dont

la terre fut couverte , extermine

rent tout le genre humain . Nuit

affreuſe ! tenebres defolantes ! Mais

au milieu de cette nuit f noire ,

Dieu fix pourtant briller quelques

éclats de lumiere ; & quelques

rayons de fa grace. Car outre

qu'il ne fubmergea la terre qu'en

40. jours , pendant lequel temps il

eft fort probable quepluſieurs ſe

repentirent; il regarda encored'un
cil favorable le juſte Noé , & luy

cammanda de bâtir une Arche

pour la conſervation de luy & de

ſa famille. Il exterminatellement

tout le genre humain , qu'il en

conſervapourtantune ſoucheavec

quelques rejettons, & refolut en

méme temps de ne plus détruire

le monde par cette vaye. C'eſt

ce que l'Apôtre nous enſeigne

dans le texte que nous venons de
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vous lire. : Noé , dit-il, ayant été

divinement averti des choſes qui ne

fevoyoientpoint encore , craignit &

bâtit P Arche paur la conſervation

deſafamille , par laquelle Arche il

condamna le monde , & fut fait

heritier de la justice qui eft ſelon la

foy. Pour relever l'excellence de

cette vertu , l'Apôtre nous a mis

devant les yeux dans les verſets

precedens, l'exemple d'Abel , qui

par la foy offrir à Dieu un plus

excellent Sacrifice que Caïn ; &

celuy d'Enoch , qui marcha telle .

ment avec Dieu , qu'il fut tranſ

porté pour ne point voir la mort.

A quoy il ajoûte maintenant leju.

ke Noé , qui au milieu de la cor

ruption generale , s'attacha à Dicu

par une foy ſi vive, qu'il ne perit

pointavec les incredules, mais fut

confervé avec ſa famille , & fait

heritier de la juſtice qui eft felon

la foy. Voila le troiſiéme& dernier

exemple tiré des Patriarches ſous

la nature , que S. Paul a trouvé à

propos de produire icy . Nous

avons deſſein de l'examiner aus
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jourd'huy; & pour cela nous con
lidererons trois choſes , s'il plaît au

Seigneur. Premierement l'aver .

tiflement que Dieu donna à Noé

touchant leDeluge : çe Patriarche

fut divinement averti des choſes qui

nefe voyoientpoint encore. Secon

dement, fon aquieſcement à l'a

vertiſſement Divin : Il craignit &

bâtit l'Arche pour la conſervation

de ſa famille ; ce que l'Apôtre at

tribuë à lafoy. En troiſiémelieu ,

l'effet de ſon aquieſcement; c'eſt

que par là il condamnalemonde,

futfait heritier de la justiceſelon la

foy. Veuille l'Auteur de toute

bonne donation & de tout don

parfait , nous accorder les lumieres

neceſſaires pour penetrer dansces

importantes veritez , & en tirer les

inſtructions capables de nous at:

tacheràluy parunefoy livive, que

rien ne nous en fepare jamais.
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1. Partie.

Le Patriarchedont ils'agit dans

nôtietexto, eft Noé, fi connu dans

nos Saintes Ecritures , le fecond

Pere du genre humain , & le re

ftaurateur du monde. Cenom de

Noé fignifie repos , & fon pere

Lemec le luy impofa,parce, dit- il,

que celuy-cy-nousfoulagera denotre
Gen. 5. deuvre dutravail de nosmains, à

29.
caufe de la terre qúe l'Eternel a

mundite. Prediction que les uns

veulent avoir été accomplie lors

que Noé planta la vigne: parce

que le vin prismoderement,pr

cure aux hommes un foulagement

confiderable . Les autres preten .

derit que cefut lorfque Dieu per

mit àce Patriarche&à fes defcen

dans , de le nourrir de la chair des

animaux , au lieu qu'auparavant

les hommes ne vivoient que de

fruits & de legumes.Maisſans nous

arrêter à ces opinionsquinenous

paroiſſent pas aſſez bien fondées ,

nous dirons qu'il y a plus d'aparen

; pro



du Deluge. 059

ceque ce nom quimarquelerepos,
fut donné à Noé pour ces deux

raiſons. Premierement, parce que

ſelon le ſentiment des Hebreux ,

il fut le premier qui trouva l'art

de labourer la terreavecla charuë

tirée par des bêtes ,au lieu qu'au .

paravant les hommes lafoüiffoient:

ce qui étoit ſans doute un tra

vail tres accablant. Ainſi Cain

étoit Laboureur , dit Moyfe ; Gen.4.2

maisſelon ce fentiment il ne la .

bouroit qu'en foüiffant. Or fi

Noé a étélepremierqui aittrouvé

l'art de labourer la terre avec la

charuë tirée par des bétes , au lieu

qu'auparavantleshommeslafoüif.

ſoient, il n'y a point de doute qu'il

ne les ait extremement foulagez,

& ne leur ait procuré un grand

repos. Et n'eſt- ce pas à cela qu'il

ſemble que Lemec falte alluſion

lorſqu'ildit,celey -cy nows ſoulagera

de notre cuvre es du travailde nos

mains ; de ce rude travail où nos

mains font occupées, en foüillant

la terre que l'Eternela maudite ,&

qui depuis cette malediction ne
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nous rapporte plus ſes fruits que

comme malgré elle , & étant'arro.

ſée de la ſueur de notre vifage ?

Secondement & principalement

ce titre qui marque le repos , fut

donné àNoé , à cauſequepar le

moyen de l'Arche qu'il bâcit , il

fauva le genre humain du Deluge,

& le fit repoſer aprés cette hor

rible fatigue. Enquoy il a été

ụn 'excellent type de nôtre Sau

veur , quipar lemoyen de fon E.

gliſe qu'ilédifie ,fauve ſes fidelles,

les garantit du deluge de la colere

de Dieu , les fait jouir icy bas du

repos de leur conſcience, & les

conduit enfin au repos éternel &
immuable .

Mais ce Noé qui procura le

repos au monde , n'eſt pas ſeule

ment celebre dans nos ſaintes E

critures, il l'eſt auffi dans les pro

phanes. Car c'eſt aſſurement le

Saturne des Payens , ſous le regne

duquel ils ont pretendu qu'il n'y

avoit point d'eſclavage , mais que

les hommes étant tous égaux , ils

jouiſſoient d'une paix profonde,

1
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& d'une liberté entiere. En effet ,

qui doute qu'aprés le Deluge, pen
dant

que
Noé fut encore ſur la

terre , les hommes n'ayent paſſé

un temps conſiderable dans lacon.

corde ,& l'égalité qu'on peut s'i

maginer entre des gens qui ne

compofoient qu'une méme &

grande famille ? Les Payens don .

noient à leur Saturne crois fils ,

Jupiter , Neptune & Pluton , qui

avoient partagé entr'eux l'Empire
du monde. Et où eſt celuy qui

ne voye pas là les trois fils de Noé,

Sem ,Cam &Japhet quidiviſerent

la terre entr'eux, &en firent com

me trois grandes parties , ſur lef

quelles ils dominerent ? Voila ce

que c'eſt que ceSaturne& ſes trois

fils, fi chantez par les poëtes Payens.

Car le menſonge eſttoujours fondé

ſur quelque verité.La fable preſu

poſe toujoursl'hiſtoire. Lemal,

diſent les Philoſophes, habite dans

unfond étranger. Le Diable eſt

le linge de Dieu , & ne pouvant

empêcher que ce Pere de miſeri.

cordene nous ait revelé ſes veritez,

L

1
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ila tâché de nous les rendre inuti.

les, en les corrompant par mille

faufletez & mille chimeres. Mais

ce deflein pernicieux n'empêche

pas qu'à travers ces faufletez & ces

chimeres, nous n'appercevions nos

veritez , & n'en concluïons avec

raiſon , que nos Auteurs Sacrez
font la ſource de toute la ſolide

érudition ,& que les Infidelesn'ont

rien avance de conſiderable , que

ce qu'ils ont pillé de nos faintes

hiſtoires , bien qu'en les falſifiant

& les déguiſant.

: Or , mes Freres, c'eſt de ce Noé

que l'Apôtre dit icy, qu'il fut
divinement averti des choſes qui ne

fe voyoient point encore. Il fut di

vinement averti, parce que Dieu

luy revela immediatement ſes in

tentions , ſoit pendant le ſommeil,

ſoit pendant la veille . Car vous

n'ignorez pas que dans les pre

miers ages du monde , Dieu fe

communiquoit aux hommes en

pluſieurs manieres : tantôt par des

fonges , comme nous en avons

quantité d'exemples dans l'Ecri

ture ; quelquefois par le miniſtere
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dc ſesAnges, comme la méme E

criture nous l'enſeigne aufli en

beaucoup d'endroits ; tantôt par

des voix qu'il leur faiſoit entendre,

comme à Moyfe du milieu du :

buifion ardent , à Samuel dans le

Tabernacle ,& en pluſieurs autres

rencontres,i quelquefois par des

inſpirations extraordinaires , des

raviflemens & des extaſes , comme

cela eſt arrivé Pouventaux Prophee

tes & aux Apôtres. De là vient

que S. Paul commence nôtre Epi.

tre en diſant, que Dieu avoit au

paravant parlé aux Peres par les

Prophetes , non ſeulement par plu

fieurs fois , mais aufli , en pluſieurs

manieres , ayant fans doute égard à

ces differentes communications

que nous venons devous marquer.

Én effet , il eſt bien vray que ce

grand Dieu parle à tous les hom

mes dans la nature , & qu'il n'y en

a point de fi fauvages , à qui il ne

falle entendreen quelque façon fa

voix . Les Cicux leur racontentà

tous ſa gloire : le Firmament leur

montre à tous , l'ouvrage de fes

L ij
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mains : Et bien qu'il n'y ait point

de langage dans ces corps inani:

mez , ils ne laiſſent pourtant pas

de faire retentir leur voix partoute

Pſ: 19. la terre , comme le chante David:

Mais cette voix toute fortc & tou

te éclatante qu'elle eſt , eft nean

moins trop foible pour ſe faire

entendreaux hommes que le peché

a rendu ſourds ; au moinspour ſe

faire entendreàeux ſalutairement:

Il faut que Dieu leur en addreſſe

encore une autre plus diftinéte&

plus penetrante. Etc'eſt ce qu'il

a fait ſous la Nature, en ſe mani.

feſtant ſouvent aus Patriarches ;

ſous laLoy ,en donnant ſes ordres

à Moyfe & aux Prophetes ; ſous
la Grace , en nous revelant tout

fon bon plaiſir , par ſes Apôtres,

par leurs premiers Diſciples, &

ſurtout par ſon propre Fils. Mais

c'eſt ce qu'il ne fait plus depuis la

publication de l'Evangile ; parce

quenous ayant revelé tout ſon bon

plaifir dans les Saintes Ecritures ,

c'eſt là qu'il faut deſormais que

nous l'étudiïons , que nous l'é

coutions, que nousle cherchions:
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& quiconque aprés une fi.ample

revelation ,en demande encore de

nouvelles , eſt un temeraire & un

ingrat, qui mépriſant le don de

Dieu ,mérite d'étreabandonné aux

illuſions de ſon propre caur , &

aux feductions du Princedes tene .

bres.

Nousne pouvons pas marquer

de laquelle de ces manieres Dicu

avertit Noé des choſes qui ne ſe

voyoient point encore : li ce fut

ou par le miniſterę d'un Ange , ou

par quelque fonge prophetique ,

ou par quelquevoix miraculeuſe;

car l'Ecriture ne nous inftruit

point de ces particularitez. Il

nous ſuffit de ſavoir que Dieula.

vertit. Et de quoy ? De deux

chofes ; l'une tres épouvantable ,

l'autre tres-conſolante . Il luy pre

ſenta deux objets : l'un épouvan

table , ſavoir le Deluge qui devoit

exterminer tout le genre humain ,

& méme tout ce quiavoit vie : La

fin de toute chair eft venuë devant

moy , luy dit Dicu au 6.de la Ge. V.13,

neſe , car la terre eſt remplie do
17

>

L iij
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1

zorfon. Voicy je ferai venir en

Deluged'eaux ,pour défairetoute

chair en laquelleilya.eſprit de vie ;

& toutcegai eftfarla terre expire:

ra ; L'autre objetconfolant, fut

la confervation miraculeuſe tant

deluy , que de ſa famille , au mi

lieu de cette deſtruction generale.

Dieu l'aflura qu'il rétabliroit ſon

alliance avec luy. Pour ceteffet

il luy commanda de bâtirune Ar.

che , dans laquelle il enrreroit

luy , ſafemme , fes enfans & un

certain nombre de bêtes , pour

étre la femence & la pepiniere

d'un nouveau monde. ' q'éta
blirai monu alliance avec : toy ,

luy dit- il au mémechapitre de la

0. 18. Genefe , in entréras en l'Arche,

19
toy , ta femmen,tesfils & tes filles :

et de tout cequia vie d'entre toute

chair , ta en ferus entrer par paires

en l'Arche , favoir le mâle es la fe

melle. Voila les choſes dont Dieu

avertit Noé. Ces choſes ne fe

voyoient point encore : c'eſt l'ob

2.Cor. jet de la foy : il eft inévident. Car,

5.7. dit l'Apôtre, nous marchons icy
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baspar la foy ,& non paspar ha vúë.

Lafoy eſt uneſubſiſtance des chafes Hebr.

qu'on eſpere , & une demonjtration 11. I.

de celles qu'on ne voit point . Mais

fi l'objet de la foy eſt inévidenten

luy.méme, il eſt tres clair & tres.

fenfible dans lamaniere dont Dieu

le propoſe: Il eſt accompagnéd'u.

ire lumiere Géclatante , que nous

ne pouvons le revoquer en doute

avec le inoindre fondeinent. Car

il eſt propoſé dans la Revelation

divine; dans cette Revelation qui

eſt une lampe à nos pieds, une lu :

miere à nos ſentiers , un flambeau

qui nous éclaire au milieu des

tenebres de ce ſiecle. Par exem :

ple , nous ne voyons pas mainte

nant le Jugement à venir , la Re.

ſurrection generale , la glorifica

tion des gens de bien , ni la damna

tion des méchans : nous ne voyons

pas ces objets en eux -mêmes , il

eſt vray ; mais nous les voyons dans

nos ſaintes Ecritures ; & parce

que nous ſommes convaincus que

ces Ecritures ſont'infaillibles; &

que lesCieux & la Terrepaſſeront,

1

L inj
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1

mais qu'un ſeul jota des Ecritures

ne paſſera point, nousembraffons

ces objets avec une certitude en

tiere . Il en a été de méme des

revelations faites aux Patriarches .

Ils nevoyoientpas les choſes dont

Dieu leur parloit, en elles-mémes;

mais ils les voyoient dans la reve

larion Divine ; & cela avec une

évidence qui ne leur permettoit

pas de douter deleur verité, parce

que c'étoit Dieu mémequi parloit

à eux. AinG lorſqu'il a commandé

à Abraham de ſacrifier ſon fils,

qui doute qu'il n'aitaccompagné

ce commandement d'une lumiere

G vive& d'un ſentiment fi pene

trant, que ce ſaint homme futplei.

nement convaincu que c'étoit

Dieu méme qui commandoit ?
Autrement comment ſe feroit- il

porté à cette action li cruelle & G

dénaturée en apparence ? Il en a

été de méme de nôtre Patriarche.

Dieu l'avertit des choſes qui ne ſe

voyoient point encore , mais de

maniere qu'il ſentit bien que cet

avertiſement luy vèncit d'enbaut,
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& n'étoit pas uneilluſion.

Ces choſes qui ne fe voyoient

point encore , étoientétoient , comme

nous venons de vous le dire , d'un

côté le Deluge quiextermineroit

tout le genre humain ; de l'autre

l'Arche , par le moyen de laquelle

Dieu déclaroit à Noé , qu'il le

ſauveroit luy & ſa famille. Ces

choſes ne fevoyoient point enco

re : Loin de cela , l'on voyoit ,ce

femble,toutle contraire. Car quel

le apparence y avoit-il alors , quc

toute la terre fût abîmée par un

Deluge ? Les fleuves , leslacs , les

étangs ne demeuroient-ils pas ren

fermez dans leurs rivages comme

à l'ordinaire ? Les fontaines ne

couloient-elles pas tranquilement
dans leurs lits ? LaMer avec l'ê.

levation de ſes ondes, avec ſes flux

& fes reflux , ne reſpectoit-elle

pas le ſable que Dieu luy a affigné

pour bornes ? Toute la nature

n'obſervoit-elle pas conſtamment

les loix que ce fage Createur luy

a preſcrites ? Le jour & la nuit,

\ Edé& l'Hyver, l'Automne &
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ture , il y

le Printemps ne fe fuccedoient-ils

pas regulierement ? Où pren
dre les eaux neceffaires pour :

couvrir notre monde fublunaire ?

Encore aujourd'huy, nonobſtant

les paroles fi expreſſes de l'Ecri.

a des gens qui ſoûtien .

nent quele Deluge n'a pû étre.

univerſel. Et coinment donc ſe

l'imaginer alors ? Comment fefi ,

gurer une inondation de cette na .

ture , & s'en allarmer ? De plus

les Caïnites , ou les enfans du .

meurtrier Caïn , étoientalors plus

foriſans que jamais. Ils s'étoient

unis avec les defcendans de Seth

l'autrebranche de la poſterité d'A .

dam , en prenant leurs filles en

mariage. Et de ces mariages és

toient fortis les Geans ces hommes

de renom qui tyranniſoient le

monde. AinG par leur puiflance

& leur proſperité apparente, ils

fembloient plûtôt les objets de

l'amour , que de l'averſion du

Ciel. Il eſtvray qu'alors la terre

étoit remplie d'extorſion , & que

toute chair avoit corrompu fa
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re .

voye , comme le marque l'Ecritu .

Mais c'étoit cela méme qui

faifoit conclure aux prophanes ,

qu'il n'y avoit point de Providen

ce , que tout rouloit à l'aventure ,

& qu'ilsn'avoient qu'à fatisfaire

leurs paſſions ſans ſe mettreenpei.

ne de l'avenir . Car ,mes Freres ,

autant que nous le pouvons re

cueillir de l'hiſtoire fainte , le

crimedominant du premier mon .

de, a été l'impieté & l'Athéïſme.

Les hommes d'alors ,& principa:

lement les . Geans enorgueillisde

leurs propres forces , nevouloient

point reconnoître d'Etre fupe
rieur , & s'abandonnoient confe

quemment à toutes ſortes d'inju .

ftices , de violences , de foüillu

res ., En effet ,d'un côté Moyfe

ne dit-ilpas, qu'alors, la terre étoit

remplie d'extorſion , & que toute
chair avoit corrompuſa voye? Et

de l'autre Enoch dansfaprophetie

rapportéepar S. Jude , ne dit il pas

quele Seigneur alloit venir avec

fes Saints qui font par millions,

pour convaincre tous les pecheurs v, 15.
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méchans, de toutes les parolesrudes

qu'ils avoient proferéescontre luy ?

Et quelles étoient ces parolesrudes

que les pecheurs méchans profe

roient contre le Seigneur, Gnon

les diſcours inſolens qu'ils te

noient contre ſon Exittence , fa

Providence , fa Sageſſe , fa Juſtice?

Auxjours de Noé , dit nôtre Sau .

Luc 17. veur , on mangeoit , on buvoit , on

26. 27. fe marioit, & on donnoit en mariage;

par conſequent en ces jours-làon

ne ſongeoit qu'à fe donnerdu bon

temps , & à fe plonger dans les

voluptez. D'ailleurs qui doute

que les libertins de ce fiecle là , ne

fe ſoient moquez des predictions

de Noé , & del'Arche qu'il bâtiſ

foit ? Quelle apparence que cette

Arche, d'une grandeur & d'une

structure toute nouvelle , pût ré

fiſter aux flots qui devoientdeſoler

la terre ? Comment les tempêtes

qui la devoient abîmer , épargne

roient -elles, ce vaiſſeau ? Et de

plus que ſerviroit- il de s'y mettre

à couvert , puiſque toute la terre

étant ſubmergée, il ne pourroit
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aborder en aucunPort ? Certai

nement il n'y a point de doure

que les prophanes de ce fiecle là ,

n'ayent eu mille pretextes d'in

fulter notre Patriarche , & ne

l'ayent inſulté en effet ; qu'ils

ne ſe ſoient moquez de ſes exhor

tations ; & que comme les gendres

de Lot s'imaginerent qu'il révoit,

lorſqu'il les ſolicitoit à ſortir de

Sodome , parce que l'Eternel l'al

loit détruire; ainſi les impies du

du temps dc Noé n'ayent traité ſes

avertiſemens d'extravagances &

de chimeres.

II. Partie.

Mais ces inſultes ne l'ébran

lent pas . Au milieu de toutes ces

contradictions, il tient ferme com

me voyant celuy qui eft inviſible .

Il s'attache conſtamment à l'aver.

tiflement Divin . Il craint & bâtit

l'Arche. C'eft ce que l'Apôtre

nous enſeigne dans la ſeconde par
tie de notre texte.

dit- il , Noé étant divinement averti

Par la foy,
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des choſes qui ne ſe voyoient point

encore , craignit & bâtit l'Arche

pour la conſervation de la famille.

Voila ſon obeïflance& fon aquief

cement, Il ne doura point que

Dieu n'executât puiflamment les

jugemens dont il luiavoit parlé ,

& qu'ilne tînt aufli miſericordieu ,

fement les promeſes qu'illuy a

voit faites. Il craignit donc , &

bâtit l'Arche . Il embraſla avec

une égale fermeté les menaces &

les promeſſes de ce Tout- puillant.

Car c'eſt en cela que conſiſte la

foy , à croire fermement la revela.

tion de Dieu telle qu'il nous la

propoſe. Alors c'étoit le Deluge

qui devoitexterminer tout legen

re humain , & l'Arche par laquelle

Dieu deyoit ſauver Noé auec ſa

famille. Aprés le Deluge , l'objet

de la foy futla promeſſe que Dieu

fit à Abraham , de benir en fa fe

mcnce toutes les Nations de la

terre ; la venuë de cette ſemence

dans l'accompliflement des temps ,

& toutes les autres veritez que

Dieu fit annoncer par Moyfe &
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par les Prophetes. Sous l'Evan .

gile, l'objet de la foy eſt la miſerie

corde de Dieu en nôtre Seigneur

I. Chriſt mort pour nos offenſes ,

& reſſuſcité pour notre juftifica

tion ; le Jugement à venir par ce

méme Jeſus, la Reſurrection ge

nerale , la glorification des fideles ,

& la damnation des méchans.Mille

prophanes traitent tous les jours

ces veritez , & particulierement

ces dernieres , de viſions. Man

geons & buvons , diſent ils , car

demain nous mourrons. N'yau

roit - il pas de la folie à nous priver

des plaiſirs preſens & affurez, pour

un avenir incertain ? Quelleappa

rence que le monde finite , &vole

quelque jour en éclats ? Toutes

choſes neperſeverent- elles pas dans

le méme état depuis le premier

moment de la Creation Les re

volutionsdes faiſons, les genera

tions des hommes, les changemens

des Monarchies , tout ne va - t'il pas

le méme train ? Et puiſqu'iln'eſt

point arrivé de bouleverſement
dans cet Univers depuis tant de
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fiecles, qui eſt- ce qui y en pourroit

cauſer ? Quelle apparence que des

corps conſumez par les vers &

réduits en poudre, éparsaux qua ..

tre coins des Cieux , ſortent de

leurs tombeaux , & ſe réüniſſent à

leurs ames ? Quelle apparence que

Dieu ait creé des hommes pour les

damner , & qu'il les veüille rerdre

éternellement malheureux pour

des actions qui ne troublent nul.

lementfa beatitude ?Non , non , la

Divinité eſt trop bien faiſante

pouren venirà cette ſeverité. Les

colonnes du monde ſont trop fer

mes pour craindre qu'elles s'é

branlent jamais . Comme il a ſub

fifté avant nous , il ſubfiftera en

core aprés nous. Ne nous épou .

ventons point d'un phantômed'a

venir. Songeons ſeulement à joüir

du preſent. Mangeons& buyons,

cardemain nous mourrons.

Voila les raiſonnemens des pro

phanes, & ces raiſonnemens ne

ſont pas nouveaux S. Pierre les

a marquez dans ſa feconde Catho

lique, lorſque parlant des mo

queurs ,

1
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23

Gen.in

14 .

queurs , marchans ſelon leurs
pro .

pres convoitiſes, quiviendroient

dans les derniersſiècles, il les in .

troduit diſans, Où eſt la promeſſe de

Son avenement? Car depuis que les

Peres font endormis , toutes choſes

perſeverent ains dés de commence

ment de la Creation , N'étoit - ce

pas auſſi de cettemaniere qu'on

Taiſonnoit à ; Sodome? Lorſque

Lot avertit ſes gendres de la de

ſtruction prochaine de cette Vil

le impure , &les exhorta à en for

tir , il leur ſembloit qu'ilefeorioit.

Sodome joüiffoit d'une profon

de paix . Elle n'avoit aucunsenne

mis dans ſonvoiſinage. Les delices

&lesvoluptez y abondoient.Pour ,

quoy en ſortir ? Cependant dés le

lendemain elle fut abîmée par une

pluye de feu& de foufre. N'étoit

ce pas encore de cette maniere

qu’on raiſonnoit à Jeruſalem , lors

que Jeremie le Prophete aflüroit de

la part de Dieu , qu'elle alloit étre Jer . 19.

détruite ? Alorsles Peuples ; les 620.65

Pontifes , i les faux Prophetes ne
20.026

ſolltenaient-ils pas que cette me
28.05

32.634
M.:

يء
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nace étoit faulle ; que Nebucades

netſaralhegeroit cette Ville inu .

tilement, quele Roy de Juda ſe ,

roit victorieux, que laRepublique

n'avoit rien à craindre ? Jeremie

mémepouravoirperlifté à predire

la verité , ne penſa -t'il pasperdre

la vie , & nefut- il pas jetté dans

un noir cachot? Cependant l'ex

perience le juſtifia, peu de jours

aprés , & tous ces incredules fe

trouverentenvelopez dans la ruine

generale . Ha , Chrétiens, neles

imitons donc pas. Que les chi

çanes & les objections frivoles des

impies , ne nous ébranlent pas.

Imitons plûtôt le juſte Noé , qui

nonobſtant les apparences con

traires », aquieſça à la revelationde

Dieu , &en vitauſſi peu de temps

aprés l'accompliffement, mais fans

en fouffrir aucunmal.. Carenfin

ce grand Dieu eft toujours égale
ment immuable : Il n'eſt nihomme

pour mentir , nifils de l'hommepour

fe repentir. : Comme le Deluge

qu'il avoit predit , arriva imman

quablement; Ainſi l'embraſement

de nôtre monde, la Reſurre & ion
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generale, le Jugement univerſel ,

& toutes ces autresmerveilles tera

ribles que nous liſons dans nos

faintes Ecritures , ſeront auſſi ac

complies infailliblement en leur

faifon. Pearons ſeulement à nous

y preparer comme il faut: & pour

cet effet appliquons nous ces pa

roles de S. Pierre: Vi donc que 2. Pier;

Soutes ces choſes ſe doiventdiffondré, z. II,

quels nous faut-il étre en faintes

converſations &cr centres de pie
té ?

· C'étoit la diſpoſitiondu Juſte

Noé , qui ayant été divinement

averti des choſes quineſe voyoient

point encore , craignit & bätit l'Are

che. Voiladeuxmouvemens que

l'Apôtre luy attribue Premie

rémentil-craigrit. Car dans l'a .

vertiſement de Dieu ,il y avoitun

objet épouvantable , favoit le Des

luge qui devoit exterminer tout

le genre humain. Noel'enviſage,

& en tremble avec raiſon . En

effet', quoy de plus terrible que

cét Arrêt : Lá fin de touté chair eft

penuë devant moy ; car la terré éf

1. Mij
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remplie d'extorſion. Voicyje vas

faire venir un Deluge d'eaux , &

exterminerai tout ce qui reſpire ?

Quoy deplus affreux , que la co
lere de Dieu allumée contre les

pechez des hommes , &tellement

allumée qu'il n'en veutépargner

aucun ?. Nôtre Patriarche voit fes

parens, ſesamis , ceux de fa con

noiffance auſſi bien que les étran .

gers , condamnez par cet Arrêt

foudroyant. Il faitmémeque
la

mort temporelle n'eſt à l'égard

d'eụx tous,oudumoinsdepreſque

tous , qu’un preludede l'éternelle.

Car le monde d'alors eſt appellé

par S.Pierre ,lemondedes méchans,

2.Ep.2. & il nefutexterminé qu'àcauſe
S.

de ſon extréme corruption. Et

comment donc ce Saint homme

n'en auroit- il point été épouvan

té ? Quy , ily a des objets fi af.

freux,que lefage en peutêtreémů

fans foiblefie . Lorſqu'il s'agit

de la deſtruction du monde , ou de

la damnation des hommes , il eſt

permis d'en être allarmé : & ' en.

viſager ces objets de ſang froid ,

pe feroit pas étre conftant , mais



duDeluge: 181

inſenſible , ftupide , brute. D'ail

leurs quand Dieu menace , il veut

qu'ontremble. Car bien que fa

mifericorde infinie en nôtre Sei

gneur Jeſus, ſoit l'objet propre&

particulier de la foy , cela n'em

pêche pas que cette foy ne s'atta.

che auf aux menaces , & ne les

croye tres -veritables. Lc fidelle

n'ignore pas que c'eſt une choſe

terrible que de tomber entre les

mains de Dieu irrité ; & que ſon

tonnerre qui briſe les cedres , &

met en pieces les rochers doit .

avec raiſon épouvanter des hom

mes de chair & de fang. De là

vient que dans l'Ecriture , l'hom .

me de bien eſt ſouvent décrit par

celuy qui craint Dieu , & qui

tremble à la parole. A qui re. Efa. 66.

garderai-je , ditl'Eternel, finon à 2.

celuy qui eft affligé , qui à lepo

prit briſé,&qui tremble àma parole?

Jacobjura par lafrayeur d'Iſaacron

pere, dit Moyſe.Que veut dire cela, Gen. 379

parlafrayeur d'Iſaac ſonpere?C'eſt 53.

àdire par l'Eternel, le Dieu Tout.

puiſſant que
fon Ifaac avoit

pere

1

M jij



182 La Foy victorieuſe

craînt, & qu'il ne craignoit pas.

moins que luy. Et en general dans
l'Ecriture , la crainte de Dieu

marque la pieré , & emporte toutes
Pſ.111. les vertus. Lechef dela ſageſſe eft .
10.

la crainte de l'Eternel, dit David.

Ecclef. Son fils Salomon déclare auffi,que

12.15. craindreDieu garder lescomman .

demens, c'eſt le toutde l'homme. O

embraſſons donc à la bonne heure

les promeflies miſericordieuſes de

nôtre grand Dieu : qu'elles ſoient

l'ancre ferme & fùre de notre ef

perance; attachons-nous y immua-.'
blement. Mais en méme temps

que ces promeffesmiſericordieufes

ne foient pas un oreillerpour nous

endormirdans lecrime. Ecoutons

auffi ſes menaces , pour en étre

fails d'une religieuſe frayeur. Et

conſiderans que nôtre Dieueſt un

feu conſumant , & qu'ilne peut

être moqué , apprehendons ſur

toutes choſes de l'offenſer. Fuyons

ce qu'il défend, & faiſons ce qu'il

commande.

C'eft aingi qu'en ufa nôtrePa

triarche. Il craignit & bâtit:Ar
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che , dit l'Apôtre . Il craignit ,

mais il nedefefpera pas. Il craignit,

mais il ne perdit pas courage. Au

contraire il eſpera contre eſperan

ce ; & prenant courage , il bâtit

l'Arche . C'eſt fa feconde action .

Il y avoit dans l'avertiſſement

Divindeux objets , comme nous

l'avons déja dit : l'un tres-épou

vantable,favoir leDeluge:L'autre

infiniment confolant , lavoir l'Ar

che , par laquelle Dieu avoit dé .

claré àNoé, qu'il le ſauveroit luy

& ſa famille , & renouvelleroit

avec luy ſon alliance . Noć tremble

à la vûcdu premier objet ; mais il

ſe raffure à la vûë du ſecond. Plus

il craint le Deluge, plus il fe rap

proche de fon Dieu ; plus il em

braffe ſes promefles ; & pour le

luy marquer, il met la main à

l'ouvre , il bâtit P Arche, Car il

ne doute point qu'au milieude la

deſtruction generale, Dieu ne le

fauve ſuivant la parole , & ne le

conſerve dans le fepulchre méme,

dont l'Arche étoit une image. Il

travailledonc à bâtir ce fepulchre ,

M iiij
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pour s'y enterrer tout vivantave

la famille pendantquelque temps;

ſûr queDieu l'en faurabien retirer

quand il le faudra. Voila comme

la confiance doit ſuivre da crainte ,

La crainte des jugemens doit tou .

jours preceder : mais la confiance

en la miſericorde doit toujours

ſuivre. Lacrainte eſt l'éguille du

brodeurqui perce lecanevas, com

me on l'adit élegamment ; mais

qui traine aprésſoy l'or & lafoye.

Čar demême lesjugemeos de Dieu

doivent percer nos ames d'une

falutaire componction ; mais en

forte que cette compondion ſoit

foit ſuivie de l'or de la charité., de

la foye de l'eſperance ,& detoutes

les richeſles des vertus. Etifi la

confiancea dû ſuivre la crainte du

temps de Noé , ſous la nature ; a

combien plus forte raiſonmainte

nant ſousl'Evangile , où la miſe.

ricorde de Dieu eſt mille fois plus

éclatante , cette miſericorde qu'il

nous a manifeſtée en fon Fils Je .

· firs ? N'eſt-ce pas à cet égard pro

prement que nous nous devons
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écrier avec l'Apôtre: Jeſuisaffuré Rom . 8 ,

que ni mori , ni vie , ni Ange, ni

principauté , ni puiſſance , ne me

ſepareront jamaisde la dile&tion que

le Pere Celeſte m'a témoignée en con

Fils ?

Noé bâtit l'Arche , dit nôtre

Apôtre. Remarquons dans cette
action trois circonſtances tres

conGiderables. Premierement Noé

bâtitl'Arche ſuivant le comman .

dement de Dieu , avec les alligne

mens ,les feneftrages , les propor:

tions que Dieu luy avoir preſcri

Car c'eſt ce que Moyſe: re

marque expreflement, ſelon toutes Gen.6.2
67.5.

les choſes que l'Eternel avoit com .

mandées àNoé , ainſi fit -il. Voila

l'image de l'obeiffance que nous

devonsrendre à Dieu. Il fautque

nous le fervions ſuivant la volon

té ,non ſuivant la nôtre , ou celle

des autres hommes. Car en vain Matth .

Phonore-ton , enſeignant des doctric 15. % .

nes qui ne font quedes commande.

mens d'hommes, Quoy que nous

falſions , quand nous macererions

nos corps par desdiſciplines& des

tes .
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jûnes , quand nous nous foûmette:

rions aux regles les plusauſteres,

finous neſuivons en cela que nos

fantaiſies particulieres , ou celles

de nos, ſemblables , Dieu nous

dira toujours comme aux Juifs

EJ.3.12 hypocrites , qui a requis cela de
vos mains ?

SecondementNoé bâtit l'Ar.

che , non ſeulement pendant quel.

ques jours ,mais pendant un long

temps , pendant cent ans. La

grandeur & les difficultez de l'ou .

vrage ne le rebuterent point. Les

ipfyltes & les railleries despropha:

nes n'abbattirent point fon cous

rage : Il continua à bâtir pendant

centans. Cette longue durée d'un

travail toujours pourſuivi , eft

l'embleme de nôtre perſeverance

à bien faire. Il faut que nous

continuïonscourageuſement, non

feulement pendantquelquesjours

ou quelques mois, mais pendant

des années, & des Gecles méme.

Nous ne verrons pas écouler plu

ficarsfiecles; nousle pouvons dire

conſtamment:maisquand nousles

i
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ES

verrions écouler , ſeroient.ilstrop

longs pour glorifier Dieu & tra
vailler à notre ſalut ? Il n'y a que

la perſeverance qui ſoit couronnée,

Quiconque perſeverera juſques à

la fin fera fauvé,nouscrie le S. Er.

prit en mille endroits.

En troiſiéme lieu , Noé bâtit

l'Arche , non ſeulement pour luy ,

mais auſſi pour les liens, pour la

conſervation de ſa famille , dit l'A .

pôtre. Sa charité paroîtdoncicy

aulii bien quefa foy. Il veut ga .

rantir fa famille , auffi bien que

luy, du Deluge. Car celuy qui

n'a pas foin des ſiens ,& principa.

lement de ceux de fa famille , a re

nié la foi, &eft pire qu'un infidele.

Cette famille n'étoit compoſée

que de huit perſonnes, y compris

nôtrePatriarche. C'étoit peu de

chofe ou rien ,parrapportau reſte

du monde. Maisc'étoit beaucoup

par rapportau prix de leurs ames.

Elles meritoient bien que notre

Patriarche en prit foin ,& travail

Jât à les ſauver. Non , ne diſons

point avecle meurtrier Caïn : Suise Gen.4.9

I...Tim .

5.8.

s

LI

2
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1

je la gardede monfrere . Tous nos

freres , tous nos prochains font

commis à nôtre garde, & Dieu

nous en redemandera compte , fi

nous les tuons par nos ſcandalcs ,

fi nous ne contribuons pas méme

à leur édification & à leur falut,

tant par nos paroles que par nos

actions. Cette famille de Noé.

étoit la figure de l'Egliſe, & l'E

gliſe méme d'alors. Noé travaille

pendant cent ans pour la fauver.

Que ne devons nous pas faire

Chrétiens, pour l'Egliſe de notre

temps incomparablement plus

nombreuſe ? Sur tout quelfoin

les Paſteurs ne doivent-ils pas

prendre de leurs Troupeaux ?

Quelle vigilance , quelle exacti.

tude , quel empreſſement, quelle

charité ne doivent -ils pas marquer,

pour conduire au bonheur éternel

les ames que Dieu leur a confices ?

Voyez S. Paul. Il ne fe rebute de

rien. Il eft infatigable. Il endure .

tout pour l'amour des élûs , afin

qu'ils obtiennent le falut. Cette

famille de Noé étoit l'Egliſe d'as
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lors. Cependant remarquez qu ?

eller ne contenoit que huit perfon .

nes , parmi leſquelles : il y avoit

méme un Cam que Dieu maudit

dans la ſuite. Par conſequentoù

étoitalors la multitude, la puiſſan

ce, l'éclat, la ſplendeur exterieure

Qu'étoit ce de ces huit perſonnes

en comparaiſon des Geans , & du

refte des hommes abîmez par le

Deluge?

Enfin , mes Freres , l'Apôtre

ajoûte , que Noé en bâtiſſant cette

Arche, condamna le monde, & fut

faitheritier de la iufticeſelon lafoy

Voila de grands effets qu'il attri.

buë à la conſtruction de cette

Arche,la condamnation dumonde,

& l’heritage de la justice. C'eſt

ce qu'il nous faudroit examiner

maintenant; mais l'heure qui s'és

coule , & l'abondance de la matiere

ne nous permettant pasdela traiter

aujourd'huy , nous la remettrons

à uneautre occalion , s'il plaît au

Seigneur: & nous -finirons pre

ſentement par ces quatre conſide

rations. Premierement remars

2

e

C

he
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que

quons l'état triſte& rampant ou

l'Egliſe étoit reduite du temps du

Deluge. Elle n'étoit alors com

poſée quede huit perſonnes. Les

Docteurs de Rome pretendent

la multitude & la profperité

temporelle font lesmarquesde la

veritable Egliſe. Ils ſoûtiennent

que cette Eglife doit étre toujours

reconnoiffable à fon éclat exte

rieur; que c'eſt la Ville affife fur

la montagne qui ne peut étre ca

chée , & la montagnede lamaiſon

de l'Eternel affermie au ſommet

des montagnes , & élevée ſur les

côtaux . Mais comment cesmar

ques ſeroient- elles celles de l'E .

glife , puiſqu'elles ne luy conve

noient pas au temps du Deluge?

Caroù étoit alors, je vous prie

la multitude & l'éclat exterieur ?

Etoit -ce du côté des impies , ou du

côté du jufte Noé ? Alors tous les

hommes avoient corrompu leur

voye. Les uns étoient des propha

nes & des athées; les autres des inju

ftes & des raviſſeurs; les autres des

pourceaux qui ſeplongeoient dans
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coutes ſortes de fouillures. Pour

lesgens de bien ,ils étoientréduits

à ſept ou huit, à une famille qui

craignoit Dieu, & s'appliquoit à
le fervir. Si donclamultitude&

l'éclat exterieur font les marques

de l'Egliſe , ne faut- il pas confer

fer qu'alors elle étoit tout à fait

méconnoiflable , & que ces cara

& eres convenoient beaucoup

mieux aux Societez desméchans,

qu'à cette chaſte épouſe du Sei

gneur Jeſus ? Quc par conſequent

ce n'eſt pas dans lesaffemblées où

regnent la pompe , la puiſſance,&

les avantages terriens , que nous

devons chercher l'Eglife ; mais

dans les aſſemblées où ladoctrine

celeſte eft annoncée dansfapureté,

où Dieu eſt fervi en eſprit & en

verité,& où ſes ſeuls oracles tien ,

nent lieu de loix ?

D'ailleurs ungrand ſcandale pour

uneinfinité de gens,n'eſt-ce pasde

voir qu'il y ait aujourd'huyfi peu

de Chrétiens? Etque pendantque

le Paganiſme & le Mahometiſme

remplifient la plūpart du monde
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connu ,leChriftianiſme ſoit renfer->

mé dans des bornesſiétrcites: Que

méme dansle Chriſtianiſme il y ait

tant d'appellez , & li peu d'élûs, un

fi petit nombre de gens de bien ?
Voila une des pierres d'achope

ment où heurtent une infinité de

gens, quien concluënt quela voye

de l'Eternel n'eſt pas bien reglée.

Cependant qu'ils conſiderent l'é

tar du monde autemps du Deluge,

où toute l'Eglife , tous les gens

de bien étoient réduits à une

famille , à huit perſonnes , parmi

leſquelles méme il y avoit un

Cam qui fut enſuite maudit de

Dieu ' , & alors ils s'étonneront

moins de ce que nous voyonsau

jourd’huy. Mais pourquoy Dieu

fouffre -t'il ce defordre , dira -t'on ?

Que n'appelle -t'il efficacement, &

ne convertit-ilunplusgrandnom

bre de gens ? Mais qui es-tu toy ,

ô homme, qui oſes conteſter con

tre Dieu ? La choſe formée dira ,

t'elle à celuy qui la formée ,pour .

guoy m'as.tu faite ainſ ? N'eft- il

pas permis à ce Maître du monde ,

de
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de faire de ſonbien ce quebon luy,

femble , & dene donner les gra

ces qu'à qui il luy plaît ? Aprés

tout, il ne fait tort à perſonne,

Car jamais il nerefuſe ſes graces

qu'on n'en ait aupara vant abuſe

infolemment. Et fi quelquefois

il cefle tout à fait de les répandre

ſur certainsPeuples, ce n'eft qu'au

prés qu'ils s'en font rendus indi

gnespar leur extréme corruption ,

commedu temps du Deluge. O

gardons-nous doncbien de tomber

dans cefunefteétat. Pour cet effet

répondons aux avances de notre

grand Dieu, pendant qu'il nous

previent encoreenfes compaſſions
infinies: Etaujourd'hay que nous

entendons encore ſa voix , n'en

durciffons pas nos cours.

-- Sccondement remarquons icy

l'erreur des Payens , qui ſe ſont

imaginezqu'il yavoireuuntemps

où les hommes ne commettoient

point d'injuſtices ; qu'il y avoit

cu un fiecle d'or, quiétoit celuy
deSaturne ; c'eftà dire , de nôtre

Noé, pendant lequel l'équité &
N



194 La Foy vittorieuſe

2. 5 .

la vertu étoientſur le Trône. Ha

quec'eſt mal connoîtrel'hiſtoire,

& en méme temps le cœur hus

main , ce coeur cauteleux & defer

perement malin , comme parle le

Prophete! Toutau rebours, ce fie

cle . là fut un fiecle de corruption &

2. Pier. de crime.C'étoit le monde desmé

chans , ſelon S. Pierre. Alors tou.

te chair avoit corrompu ſa voye.A :

Gen.6.s lors toutel'imagination despenſées

du coeur de l'homme, n'étoit autre

choſe que mal en touttemps. Voi.

la le vray état des hommes quand

Dieu les abandonne à eux mé:

mes Helas !nous ſerions auſſi dans

cet état, s'il ne nous en retiroit
pas.

Voila nôtre fonds , nôtre origine,

lamafle dontnousavons étéfor

mez. Ayons en horreur cet état , &

travaillons inceflämment à en ſor .

tir , par l'étude de la ſanctification

& la pratiquedes bonnes cuvres.

En troiſiémelieu , admirons icy

la miſericorde de Dieu , qui veut

bien ſe déployer dans ce monde fi

corrompu . Il choiât un particu

lier de ce monde pour en faire

l'objet de ſon amour.
Il avertit
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Noédes chalcs qui ne ſe voyoient

point encore. Et ce Noe irouva
Gen...t

grace devant les yeux ; -H netrouva

pas grace devant lesyeux des hom

Loin decela , il le haïrent ,

l'inſulterent , le perſecuterent

tournerent en ridicule fes exhors

tations. Mais que luy importe ? Il

obtient le principal & l'eſſentiel,

il trouve grace devant Dieu. Et

pourquoy trouve-t'il grace devant

luy? C'eſt , dit Moyle,parce qu'ilV.9!

fut bommé juſte 85 entier en son

temps , marchant avec Diek. Il

fut juſte , non abſolument; car

l'Ecriture nousa marqué quel

ques- uns de ſes défauts : mais par

comparaiſon , par rapport aux au-.

tres hommes. Car alors c'étoit

une choſe infiniment rare qu'un

hommede bien. Celuy.cy lefuc.

Il marcha avec Dieu . Il nemarcha

pas avec les hommes. S'il l'avoit

fait , s'il avoit ſuivi leur train , il

auroit trouvé grace devant leurs
yeux ; il enauroit été aimé& fa

yorifé. Mais il les abandonnapour

marcher ayec Dieu , Voila

mes.

pour

Nij



196 LaFoy vittorieuſe

1

2.

quoy ils le haïrent,&pourquoy

aufli il trouva grace devant Dieu.

Voulons-nous aufli , Chrétiens

trouvergracedevant ce tout-puif
flant?Marchons avec lui.Gardons.

nous bien de ſuivre la multitude

pour mal-faire ,& de courir avec

les autres hommes à un méme

abandon de diffolution . Ne nous

Rom , 12 conformons point àce preſent fie

cle , mais ſoyons transformez par

2. le renouvellement denotre enten

demont yafin que nous éprouvions
quelleet la volonté de Dieu ,

bonne,agreable , parfaité. Mar.

chons conſtamment dans les ſen .

tiers unis de juſtice & de fainteté

que Dieu nous a tracez dans la

parole. Alors comme nousmar

cheronsavec luy , aufliarriverons

nous infailliblement à fon repos.

Enfin , mes Freres , le dernier

& principaluſage que nous devons

faire de oer exemple de Noé , eft
de nous enſervir à nous preparer

au Jugement univerſel, par une

prompterepentance & par l'étude

de la fanctification. Notre Sau
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yeur apropoſé autrefois cet exem

ple aux hommes dans cette vûë.

Comme étoient, dit-il , les jours de
Matth .

Noé, ainſi en prendra- t'il de l'ai

venement du Fils de l'homme. Car38:35.
24.37

comme ils étoientaux jours de Noé

avant le Deluge , mangeans & bu .

vans, rę marians & baillons en ma :

riage ,juſques owniour que Noćem

tra en Arche; ils n'apperçúrent

point le Deluge iuſqu'à ce qu'ilfur

venu , les emporta tous : Ainſi en

prendra -t'il de l'avenement du Fils

de l'homme. Ha , que voila un

ainſiépouvantable! Ainſi en pren .

dra.t'il de l'avenement du Fils de

l'homme. Quoy donc , il y aen

core une femblable deftru & ion à

attendre , & ſur tout un ſemblable

endurciſſement , une ſemblable

corruption à apprehender ! Ha,

que le Seigneur a donc raiſon de

nous crier dansles verſers ſuivans;

veillez ; car vous ne favez à quelle

heure doit venir votre Seigneur.

Bien des gens pretendent quela fin

du mondeeſt encore fartéloignée;

les uns , parce que l'Egliſe doit

1

Njij
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jouir icy bas , à leur avis , d'une

grande prosperité temporelle : les

autres , parceque la converſion des

Juifs n'est point encore arrivée :

questions que nous n'examinons

pas maintenant . Mais nous remar

quons qus nôtre Sauveur & ſes

Apôtres batiflent fur un autre

principe. Ils nous parlent toujous

de cette fin du monde comme étant

fort proche, ou du moins comme

pouvant Pétre. Ils nous avertiſ.

ſent que le Seigneur viendra com

me le larron en la nuit : que ſon

jour ſurprendra comme un lacqs

tous ceux quihabitentſur le deflus

de la terre. D'où ils concluent

veillez , ſoyez ſobres , tenez-vous

ſur vos gardes. Eten effet quand

le Jugement univerſel feroit enco

re éloigné , le particulier n'eft- il

pas à la porte ? Le Seigneur ne

vient- il pas tous les jours à nous

par la mort? Tous les jours ne ſom .

mes - nous pas à la veille d'entendre

cet ordre redoutable : Ren compte

de ton adminiftration ? Ha, tenons

bous donc ſur nos gardes. Veillons

1
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&pr ions que nousn'entrionsdans

la tentation . Que nos lampes

ſoient ſans ceſſe fournies d'huile ,

afin que quand on criera, l'Epoux

vient, nous ſoyons en état de luy

aller au devant; qu'avec luy nous
entrions dans la fale du feſtin , &

qu'allais à table avec Abraham , Iſaac

& Jacob , nous nous abbruvions

pour jamais au fleuve des delices,

par notre Seigneur Jeſus-Chrift ,

auquel comme au Pere& au S. Er

prit, un ſeul Dieu en trois perſon

nesbeniéternellement , ſoit hon

neur , gloire & force , aux Gecles

des fiecles. Amen .

6 .
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